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IL VOUS PRÉCÈDE EN GALILÉE (MC 16,7) 

Trois rencontres à travers l’évangile de Marc 

PRÉSENTATION 

« Ignorer les Ecritures, c’est ignorer le Christ » ! Cette interpellation de Saint 

Jérôme, traducteur de la Bible en latin, a été reprise par le Concile Vatican II 

pour inviter tous les chrétiens à lire les Ecritures de telle sorte qu’ils acquièrent 

une connaissance intérieure du Christ. Cet appel n’a rien perdu de son actualité : 

comme le souligne Mgr Hudsyn dans le document Chantier « Paroisses », pour 

déployer de façon renouvelée leur élan missionnaire, il importe que nos 

communautés paroissiales (ou autres) soient greffées en Christ1 ; l’écoute de la 

Parole en communauté est un moyen au service de cet attachement au Christ.  

Objectifs de ce parcours 

Après avoir mis à la disposition des communautés des guides pour la lecture 

communautaire des quatre évangiles, d’autres livres du Nouveau Testament ou 

pour la découverte de l’Ancien Testament2, le service « Lire la Bible » a senti la 

nécessité de proposer des parcours plus courts qui permettent en quelques 

rencontres d’aller au cœur d’un évangile3. L’objectif est triple : 

- Permettre de recevoir la Parole de Dieu comme une Parole qui nous est 

adressée personnellement : l’évangile de Jean dit que ces livres « ont été 

mis par écrit pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu 

et pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom » (Jn 20,31). 

- Faire l’expérience que la lecture de la Parole tisse entre ceux qui la lisent 

ensemble des liens de fraternité : car « quand deux ou trois sont réunis en 

mon nom, je suis là, au milieu d’eux » (Mt 18,20). 

- Avoir une meilleure intelligence des évangiles et de leurs particularités, 

avoir ainsi des points d’appui pour savourer la Parole lors des eucharisties 

dominicales. 

                                                           
1
 VICARIAT DU BRABANT WALLON, Chantier « Paroisses », 9 mars 2013, p. 6. 

2
 Cf. http://www.bwcatho.be/lire-la-bible-174.html 

3
 Un parcours de 3 rencontres pour découvrir l’évangile de Matthieu intitulé Venez lez bénis de mon Père a déjà 

été publié. 
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Nos choix dans l’évangile de Marc 

Ce parcours de l’évangile de Marc se propose comme un itinéraire pour cheminer 

avec les disciples à la suite du Christ : l’évangile est lu à travers leur relation à 

Jésus, à travers leur enthousiasme et leur perplexité à son égard, leur 

attachement et leurs peurs. C’est le point d’appui pour laisser cet évangile 

nourrir et stimuler la relation que chacun entretient avec Jésus. C’est pourquoi 

l’appel des quatre premiers disciples (1,14-20) constitue la porte d’entrée de ce 

parcours.  

Pour poursuivre cette visée, chaque rencontre s’arrête à des moments-clés de 

l’évangile de Marc : 

- La guérison du paralytique nous montre que Jésus est d’emblée l’objet d’un 

vif débat : lorsqu’il pardonne au paralytique et qu’il le guérit, les uns lui 

reprochent, parce qu’il pardonne, de se prendre pour Dieu, les autres 

s’exclament parce qu’ils n’ont « jamais rien vu de pareil ». Confiance, 

questionnement, critique, émerveillement : Jésus ne laisse personne 

indifférent. 

- Le débat se poursuit autour des guérisons le jour du sabbat, des 

multiplications des pains… Gestes à travers lesquels Jésus manifeste la 

venue du Royaume et qui ne cessent d’interroger : mais qui est-il ? Au 

cours de la deuxième rencontre, nous voyons Pierre, après avoir reconnu 

Jésus comme le Messie, lui adresser aussitôt de « vifs reproches » quand 

il annonce son chemin de souffrance. Enthousiasme et résistance qui 

caractérisent le chemin des disciples de tous les temps… 

- La troisième rencontre nous conduit au pied de la croix et auprès des 

femmes au tombeau. Cette finale projette une lumière toute nouvelle sur 

le parcours de Jésus : un étranger reconnaît en lui le Fils de Dieu, les 

femmes sont « tremblantes et hors d’elles-mêmes », car tout est 

bouleversé quand on se laisse toucher par cette force de Vie. 

Méthode 

Pour faire cette découverte de la Parole comme une Parole adressée à chacun 

personnellement, comme une Parole qui tisse entre nous des liens fraternels, ce 

parcours adopte la méthode utilisée dans les guides déjà évoqués. Elle comprend 

les étapes suivantes : Introduction, Dans notre vie, A l’écoute de la Parole de 

Dieu, Retour à notre vie, Prière.  



3 

 

- Introduction 

 Première rencontre : brève présentation des trois étapes du parcours 

et invitation à rejoindre l’expérience des premiers disciples appelés par 

Jésus.  

 Deuxième et troisième rencontres : reprise du chemin parcouru (Où en 

sommes-nous ?) ; indications sur l’expérience vécue par les disciples 

entre le texte lu à la précédente rencontre et celle du jour 

(Poursuivons notre chemin avec les disciples).  

- Dans notre vie : avant de lire un passage d’évangile, partage d’une 

expérience de vie en lien avec l’évangile qui va être partagé. Différents 

supports sont proposés pour faciliter ce partage. On part toujours d’une 

expérience de vie parce qu’il est essentiel que l’Evangile vienne nous 

rejoindre dans ce que nous vivons. Quand on parle d’expérience de vie, 

chacun a quelque chose à apporter.  

- À l’écoute de la Parole de Dieu4 : lecture du texte avec attention et 

respect. L’objectif de cette seconde étape est de découvrir l’expérience 
de foi que reflètent ces versets. Après une lecture à voix haute du 

passage choisi, chacun est invité à le relire personnellement. Dans 

l’échange qui suit, chacun apporte des éléments de réponse aux questions 

proposées ; l’animateur fait circuler la parole en veillant à ce que chacun 

puisse intervenir, dans l’écoute mutuelle. Il est attentif à ce que les 

réponses s’appuient sur le texte.  

- Retour à notre vie : mise en relation de ce que nous avons découvert dans 

la Parole de Dieu avec notre vie. 

- Prière : quelques indications pour un temps de prière en lien avec le texte 

partagé ; à adapter par l’animateur en fonction de la sensibilité du groupe. 

Chaque rencontre dure entre une heure trente et deux heures (selon ce qui 

convient le mieux). Si le groupe dépasse douze à quinze personnes, nous 

recommandons de faire les étapes Dans notre vie - À l’écoute de la Parole de 

Dieu - Retour à notre vie) en petits groupes, pour permettre à chacun de 

prendre la parole.  

La répartition du temps peut se faire de la façon suivante : 

- Introduction et Dans notre vie : 20 à 30 minutes 

- À l’écoute de la Parole de Dieu : 30 à 40 minutes 

- Retour à notre vie : 20 à 30 minutes 

- Prière : 20 minutes 
                                                           
4
 La traduction proposée dans ce livret est celle de la nouvelle Traduction officielle liturgique, 

AELF-MAME, Paris, 2013. 
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Animation des rencontres 

Pour que la démarche proposée laisse l’Evangile faire son travail dans le cœur des 

participants, il est essentiel qu’elle soit préparée avec soin par les personnes qui 

vont l’animer. Il faut prévoir une personne qui assure l’animation des temps vécus 

en commun et, si nécessaire, d’autres animateurs pour les partages en petits 

groupes. En effet, comme expliqué plus haut, si le groupe dépasse la quinzaine, 

nous recommandons de vivre certaines étapes (Dans notre vie, À l’écoute de la 

Parole de Dieu, et Retour à notre vie) en petits groupes. Il sera ainsi plus facile 

pour chacun de prendre la parole. 

Les personnes qui animent la soirée doivent veiller à la préparation des locaux et 

du matériel. Pour l’animation de l’étape À l’écoute de la Parole de Dieu en petit 

groupe, il est très important que les animateurs aient préparé le travail en 

répondant eux-mêmes aux questions posées avant la rencontre5. Pour 

approfondir le sens du texte, il est aidant d’en lire un commentaire ; des 

références bibliographiques sont données à la fin de chaque rencontre. 

L’animateur prend ainsi une longueur d’avance, ce qui lui permet d’accompagner 

les participants dans l’écoute du texte. 

Pour les temps communs comme pour les temps en petits groupes, le rôle des 

animateurs est de veiller à la circulation de la parole, au climat fraternel et à ce 

que tout contribue à une écoute en profondeur de la Parole. L’animateur ne doit 

pas être un expert de la Bible. Comme les autres participants, il participe au 

partage en veillant à ne pas prendre toute la place, mais à faire place à chacun. 

Pour préparer les trois rencontres 

Les indications méthodologiques et pratiques qui suivent guideront les 

animateurs dans la préparation des trois rencontres. Le service « Lire la Bible » 

est à leur disposition pour aider à les préparer et peut prêter, au besoin, le 

matériel nécessaire. Il est conseillé de photocopier pour les participants les 

feuilles qui donnent les indications pour le déroulement de chaque rencontre. Ce 

dossier fournit également les références des ouvrages recommandés pour entrer 

dans la compréhension du passage.  

                                                           
5
 Parmi les références proposées en finale de chaque rencontre, les commentaires de Philippe 

Bacq fournissent une approche éclairante pour répondre aux questions posées. 
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Première rencontre 

 Matériel 
- Photocopies des pages 6 à 10 pour les participants 

- Une bougie pour le temps de prière 

 

 Points d’attention particuliers 

- Veiller à l’accueil mutuel des participants : en commençant la rencontre, que 

chacun puisse se présenter brièvement (nom et d’où il vient : paroisse, village…). 

- Laisser environ 30 minutes pour l’introduction à la démarche (p.5-6) et adapter la 

suite de la rencontre en fonction. 

- Dans l’étape de partage « dans notre vie », il est important d’inviter en douceur  

les personnes à partager quelque chose de leur vie. La démarche appelle une 

implication de soi puisqu’elle propose de bouger physiquement. Il est dès lors 

capital de respecter le silence de certaines personnes et le fait qu’elles n’ont 

peut-être pas envie de se déplacer. 

Deuxième rencontre 

 Matériel 
- Photocopies des pages 11 à 14 pour les participants 

- Une bougie, une icône représentant le visage du Christ et des traces de pas 

découpées dans du papier (une par participant) 

 Points d’attention particuliers 

- Veiller à accueillir les personnes nouvelles : qu’elles puissent se présenter ; si 

elles sont nombreuses, refaire un tour de présentation de tout le monde.  

Troisième rencontre 

 Matériel 
- Photocopies des pages 15 à 19 pour les participants 

- Une bougie et des petites bougies (une par participant), une icône de la 

résurrection du Christ et une carte du monde 

- Une croix, une nappe, une bougie pour la prière 

 Points d’attention particuliers 

- Veiller à accueillir les personnes nouvelles : qu’elles puissent se présenter ; si 

elles sont nombreuses, refaire un tour de présentation de tout le monde. 
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PREMIÈRE RENCONTRE 

Pour entrer dans l’évangile de Marc 

 Suivre le Christ, une aventure pleine de surprises 

 L’évangile de Marc est le plus ancien et aussi le plus court des quatre 

évangiles. Ce récit très dense nous entraîne de question en question, de 

surprise en surprise et nous fait expérimenter la force d’attraction du 

Christ mais aussi le côté déroutant de sa proposition. Pour en découvrir 

toute la profondeur, il faut que nous nous laissions entraîner au-delà de 

nos évidences et que nous prenions position dans le questionnement qui 

traverse tout le récit : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-
je ? » (Mc 8, 29) 

 Nous vous proposons un cheminement en trois étapes qui suit celui que 

l’auteur de l’évangile fait parcourir aux disciples de Jésus : se laisser 

« toucher » et attirer par Jésus ; le suivre et entrevoir peu à peu qui il 

est ; enfin, permettre à sa passion et sa résurrection de « prendre place » 

dans notre vie. 

 Aujourd’hui, il s’agit donc de « faire connaissance » avec celui qui appelle 

et qui par sa Parole et son Agir annonce et fait advenir le Règne de Dieu. 

Avant de nous mettre à l’écoute de l’évangile, arrêtons-nous un moment et 

posons-nous personnellement la question suivante : 

Qu’est-ce qui m’attire dans la personne de Jésus ou dans son message ? 

Chacun peut, s’il le souhaite, prendre note de sa réponse. Au fil des 

rencontres, il pourra la compléter, au gré de sa progression dans sa 

relation au Christ. 

 Notre porte d’entrée : chercher à rejoindre l’expérience des disciples 

 Commençons notre parcours à travers l’évangile en nous mettant à l’écoute 

de l’appel à suivre le Christ : ce sont les premières paroles de Jésus dans 

l’évangile de Marc (Mc 1,14-20).  

 Avant de lire ce passage, prenons conscience de ce qui le précède (v. 1 à 

13). L’évangile de Marc commence en nous manifestant que Jésus est 

annoncé et attendu. Jean en est le messager. La scène du baptême de 

Jésus met en lumière le lien unique qui le relie « aux cieux » et à l’Esprit. 

L’évangéliste nous rend témoins d’un moment d’une grandeur et d’une 

intimité inouïes : « Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi je trouve ma joie ». 
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Accueillir une telle mission n’a rien d’évident pour Jésus : l’épisode des 

tentations en témoigne. Jésus en sort victorieux, en paix avec les bêtes 

sauvages et servi par les anges. La première annonce du Royaume et l’appel 

des quatre premiers disciples suivent ce temps au désert. 

 Dans notre vie (en petit groupe) 

 Avant de laisser résonner l’appel de Jésus, installons-nous en petit groupe 

pour un temps de partage. Dans chacun de ces petits groupes, nous vous 

suggérons de laisser une place vide. Chacun est invité à s’arrêter aux 

questions qui suivent : 

Quels sont les appels qui résonnent plus particulièrement en moi ? Y a-t-il 
quelque chose d’assez fort (une cause, une personne, une parole, un rêve…) 

pour me faire bouger, me conduire à des choix, à « tout quitter » ? 

 Nous vous proposons d’échanger de la façon suivante : la place laissée vide 

symbolise ce qui nous attire, ce qui nous fait bouger… Après que la 

première personne ait parlé, elle va s’installer à la place vide, laissant ainsi 

sa propre place vide pour la personne qui prendra la parole après elle. Et 

ainsi de suite… 

 A l’écoute de la Parole de Dieu (en petit groupe) 

 Préparons-nous par un moment de silence à écouter la Parole de Dieu et à 

accueillir ce que le Seigneur veut nous dire. 

 Proclamation de Mc 1,14-20 : 

14 Après l’arrestation de Jean, Jésus partit pour la Galilée proclamer l’Évangile de 

Dieu ; 15 il disait : « Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. 

Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. »  

16 Passant le long de la mer de Galilée, Jésus vit Simon et André, le frère de Simon, en 

train de jeter les filets dans la mer, car c’étaient des pêcheurs. 17 Il leur dit : « Venez à ma 

suite. Je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes. » 18 Aussitôt, laissant leurs filets, ils le 

suivirent. 19 Jésus avança un peu et il vit Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, qui 

étaient dans la barque et réparaient les filets. 20 Aussitôt, Jésus les appela. Alors, laissant 

dans la barque leur père Zébédée avec ses ouvriers, ils partirent à sa suite. 

 Prenons le temps de relire personnellement ce texte. 

 Arrêtons-nous aux questions suivantes : 

Qu’est-ce qui m’attire, me fascine ou me séduit dans ce récit ? Pourquoi ? 
Qu’est-ce que je ne comprends pas ou qui me bouscule dans ce texte ? 

Pourquoi ?  

 Nous échangeons à partir de nos réponses. 
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Mon enfant, tes péchés sont pardonnés (Mc 2, 1-12) 

 Après ce premier appel, le récit se poursuit en rendant compte d’une 

première journée de mission de Jésus accompagné par les hommes qu’il a 

appelés. L’évangéliste y montre la force d’attraction qu’exerce Jésus. Il 

enseigne à la synagogue de Capharnaüm et on est frappé par son 

enseignement. Il chasse les esprits impurs et sa renommée se répand dans 

toute la Galilée. Il guérit la belle-mère de Simon et « beaucoup de gens 

atteints de toutes sortes de maladies » (Mc 1,34), car la ville entière se 

presse à sa porte. Le lendemain, avant l’aube, il se retire pour prier ; on le 

cherche, mais il préfère se rendre ailleurs, et permettre ainsi à l’Evangile 

de se répandre dans « toute la Galilée » (Mc 1,39). Un lépreux se jette à 

ses pieds et il est purifié ; alors que Jésus lui demande de ne rien dire, cet 

homme s’empresse de proclamer la nouvelle, au point que Jésus est obligé 

de rester à l’écart. Mais même là, on vient à lui de partout.  

 A travers ces différents épisodes, Jésus nous est montré plein de 

bienveillance vis-à-vis de toutes les personnes en souffrance auxquelles il 

apporte une vie nouvelle. C’est d’autant plus vrai qu’à l’époque de Jésus, la 

maladie est considérée comme la conséquence d’un péché et elle provoque 

l’exclusion sociale. Etre guéri est le signe qu’on est pardonné et permet de 

retrouver sa place dans la société. Mais qui est-il pour parler et agir avec 

une telle autorité ? 

 A partir de l’appel des premiers compagnons, Jésus n’est plus seul, comme 

il l’était à son baptême ou au désert. Mais il se démarque de ceux qui 

l’accompagnent car c’est lui qui enseigne, c’est lui qui guérit. Les disciples 

se positionnent petit à petit en médiateurs entre Jésus et les foules : ils 

lui parlent de la belle-mère de Simon qui est malade, ils lui font savoir que 

« tout le monde [le] cherche » (Mc 1,37)… 

 A l’écoute de la Parole de Dieu (en petit groupe) 

 Nous allons assister à une scène « en direct », à l’instar des disciples de 

Jésus. Ceux-ci ne sont pas mentionnés dans ce passage, mais ils sont 

sûrement présents puisque la scène se passe « à la maison », maison de 

Simon et André où Jésus a guéri la belle-mère de Simon (cf. Mc 1,29). 

Peut-être même l’évangéliste parle-t-il d’eux quand il évoque les quatre 

hommes portant le paralysé vers Jésus... 

 Nous allons écouter la Parole de Dieu en accueillant ce que le Seigneur 

veut nous dire à travers elle. Nous nous y préparons par un bref moment 

de silence. 
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 Proclamation de Mc 2,1-11 : 

1 Quelques jours plus tard, Jésus revint à Capharnaüm, et l’on apprit qu’il était à la 

maison. 2 Tant de monde s’y rassembla qu’il n’y avait plus de place, pas même devant 

la porte, et il leur annonçait la Parole. 3 Arrivent des gens qui lui amènent un paralysé, 

porté par quatre hommes. 4 Comme ils ne peuvent l’approcher à cause de la foule, ils 

découvrent le toit au-dessus de lui, ils font une ouverture, et descendent le brancard sur 

lequel était couché le paralysé. 5 Voyant leur foi, Jésus dit au paralysé : « Mon enfant, 

tes péchés sont pardonnés. »  

6 Or, il y avait quelques scribes, assis là, qui raisonnaient en eux-mêmes : 7 « Pourquoi 

celui-là parle-t-il ainsi ? Il blasphème. Qui donc peut pardonner les péchés, sinon Dieu 

seul ? » 8 Percevant aussitôt dans son esprit les raisonnements qu’ils se faisaient, Jésus 

leur dit : « Pourquoi tenez-vous de tels raisonnements ? 9 Qu’est-ce qui est le plus facile ? 

Dire à ce paralysé : “Tes péchés sont pardonnés”, ou bien lui dire : “Lève-toi, prends ton 

brancard et marche” ? 10 Eh bien ! Pour que vous sachiez que le Fils de l’homme a 

autorité pour pardonner les péchés sur la terre… – Jésus s’adressa au paralysé – 11 je te 

le dis, lève-toi, prends ton brancard, et rentre dans ta maison. » 12 Il se leva, prit aussitôt 

son brancard, et sortit devant tout le monde. Tous étaient frappés de stupeur et rendaient 

gloire à Dieu, en disant : « Nous n’avons jamais rien vu de pareil. »  

 Nous relisons ce passage et nous prenons le temps de nous en imprégner.  

 Nous répondons à ces questions à partir du texte :  

1. Quels sont les acteurs qui créent l’événement dans ces versets ? Que 
cherchent-ils ? Qu’est-ce qui les motive, selon Jésus ?  

2. Quels sont les interlocuteurs de Jésus ? Quel est leur raisonnement ? 
Quel est le raisonnement de Jésus ? 

3. Quel est le résultat de la rencontre avec Jésus pour le paralysé ? 
Comment les foules accueillent-elles l’événement ? 

4. Que découvrons-nous de Jésus et de sa mission à travers ce récit ? 
Quelles sont les différentes attitudes possibles à son égard ? 

 Retour à notre vie 

 Nous échangeons à partir de nos découvertes : 

- A quel personnage de ce récit aurais-je envie de m’identifier ? Suis-je 
touché-e plus particulièrement par l’attitude de l’un ou l’autre des 
personnages ? 

- Qu’est-ce que ce récit me fait-il découvrir du projet de Dieu ?  
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 Prière (tous ensemble) 

- Nous nous retrouvons en grand groupe.  

- Nous allumons une bougie pour signifier la présence de Dieu parmi nous. 

- Nous prenons quelques instants de silence pour créer un climat de 

recueillement. 

- Une personne proclame Mc 2,1-12. 

- Nous pouvons reprendre un mot, une expression, une phrase du texte qui nous 

parle plus particulièrement.  

- Nous pouvons confier dans notre prière toutes les situations bloquées, les 

personnes paralysées dans leur corps, leur cœur ou leur tête : pour que la 

Bonne nouvelle du pardon puisse faire son œuvre. 

- Nous pouvons conclure avec le chant Il nous précède en Galilée (I 26-38), ou 

« Fiez-vous en lui » (Taizé). 

 Références 

 Philippe BACQ – Odile RIBADEAU DUMAS, Un goût d’Evangile. Marc, un récit 
en pastorale, Lumen Vitae (Ecriture en pastorale), 2006, p. 40-44. 

 Jean RADERMAKERS, La bonne nouvelle de Jésus selon saint Marc, I.E.T., 

p. 91-93. 
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DEUXIÈME RENCONTRE 

Au creux de l’évangile de Marc 

 Où en sommes-nous ? 

 L’auteur de l’évangile selon Marc nous a d’emblée informés de son projet 

dès les premiers versets : « Commencement de l’évangile de Jésus Christ 

Fils de Dieu ». Cette parole se trouve confirmée par la bouche de Dieu au 

baptême de Jésus : « tu es mon Fils bien-aimé ». Tout est dit… mais il 

reste à comprendre ce que cela signifie. 

 Nous avons lu l’appel des premiers disciples qui « aussitôt » suivent Jésus. 

Si nous sommes présents aujourd’hui et souhaitons approfondir l’Evangile, 

c’est que, d’une façon ou d’une autre, nous nous nous sentons concernés par 

cet appel.  

 A travers la guérison du paralytique, nous avons été témoins de diverses 

réactions par rapport à Jésus : certains le suivent, se bougent pour le voir, 

ont confiance-foi et espèrent une guérison… D’autres sont dans la 

stupéfaction et la louange et s’exclament : « Jamais nous n’avons rien vu 

de pareil ». D’autres par contre observent et jugent : « Pourquoi celui-là 

parle-t-il ainsi ? » Nous avons vu que nous pouvons nous reconnaître dans 

l’une ou l’autre de ces attitudes. 

 Poursuivons notre chemin avec les disciples 

 Quand on poursuit la lecture de l’évangile de Marc jusqu’au chapitre 8, on 

constate que la question de l’identité de Jésus reste posée : « qui donc 

est-il ? » (4,41), « d’où cela lui vient-il ? » (6,2). C’est une question qui nous 

est aussi posée à nous lecteurs ; elle nous talonne tout au long de cet 

évangile et ne nous lâchera pas. Car Jésus ne se nomme jamais lui-même 

Fils de Dieu ou Christ : il laisse ouverte la question pour ceux qui le 

suivent. 

 Une lecture rapide de ces chapitres peut donner l’impression que tout va 

bien : les gestes et paroles de Jésus disent et mettent en œuvre le 

royaume. Les foules le suivent et certains même accourent vers lui de très 

loin. Beaucoup espèrent une guérison ou la délivrance d’esprits impurs. Et 

Jésus répond à leur attente. « Extrêmement frappés, ils disaient : ‘Il a 
bien fait toutes choses : il fait entendre les sourds et parler les muets.’ » 

(7,37). Comme les foules, les disciples sont fascinés. Mieux, Jésus fait 
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d’eux des collaborateurs qu’il envoie aussi guérir et chasser les démons. 

Tout semble aller pour le mieux dans le meilleur des mondes. Quelle belle 

histoire ! 

 Et pourtant ! Nous l’avons vu lors de la guérison du paralytique, il y a dès le 

départ des personnes qui s’opposent à Jésus ; déjà au chapitre 3, certains 

se réunissent « contre Jésus, pour voir comment le faire périr » (3,6). 

 Mais, surtout, les disciples eux-mêmes paraissent de plus en plus en 

décalage par rapport à Jésus : quelque chose est à voir et ils ne voient 

pas ; quelque chose est à entendre et ils n’entendent pas (8,18). 

Surprenant, à première vue. Par deux fois, ils sont témoins et même 

impliqués comme collaborateurs de Jésus dans une multiplication des pains 

(6,30-44 et 8,1-9). On s’attendrait à ce qu’ils fassent confiance à Jésus. 

Mais non : après la seconde multiplication des pains, ils se mettent à 

discuter entre eux – plutôt que d’être à l’écoute de Jésus – parce qu’ils 

n’ont pas emmené de pain (8,15-16). Par deux fois aussi, invités par Jésus 

à passer « sur l’autre rive » (celle des païens) en s’embarquant sur la mer 

de Galilée, ils le voient calmer la mer et les vents (4,35-41 et 6,45-52). 

Dans le premier récit, ils « furent saisis d’une grande crainte et se 

disaient entre eux : ‘Qui donc est-il pour que même le vent et la mer lui 
obéissent ?’ » (4,41). Et dans le deuxième récit, leur réaction est encore 

plus vive : « en eux-mêmes ils étaient au comble de la stupeur, car ils 

n’avaient rien compris au sujet des pains : leur cœur était endurci » (6,52). 

Ce qui conduit Jésus à prononcer – suite à des discussions avec les 

pharisiens - ces paroles dures à l’égard de ses disciples : « Etes-vous donc 
sans intelligence, vous aussi ? » (7,18). 

Mais qu’est-ce qu’il y a à entendre et à voir qu’ils n’entendent et ne 

voient pas ? Qu’y a-t-il donc à comprendre qu’ils ne comprennent pas ? 

 Dans notre vie (en petit groupe) 

 Aujourd’hui, avant d’aller plus loin dans le récit, arrêtons-nous un instant 

et faisons le point. Au cœur du passage que nous allons lire aujourd’hui, 

Jésus pose la question à ses disciples « et vous, qui dites-vous ? Pour vous, 

qui suis-je ? » (Mc 8,29). Prenons cette question pour notre partage :  

« Pour vous, qui suis-je ? » 

Essayons de donner notre réponse personnelle à cette question et 

partageons les uns aux autres notre réponse.  

 Ce partage en petit groupe peut se faire autour d’une icône du visage du 

Christ. Chacun est invité à écrire sa réponse sur des traces de pas qui 
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peuvent être posées autour de l’icône pour signifier que nous 

« approchons » ensemble Jésus. 

 A l’écoute de la Parole de Dieu  

 Nous allons écouter la Parole de Dieu en accueillant ce que le Seigneur 

veut nous dire à travers elle. Nous nous y préparons par un bref moment 

de silence. 

 Proclamation de Mc 8,22-8,34 : 

22 Jésus et ses disciples arrivent à Bethsaïde. Des gens lui amènent un aveugle et le supplient 

de le toucher. 23 Jésus prit l’aveugle par la main et le conduisit hors du village. Il lui mit de 

la salive sur les yeux et lui imposa les mains. Il lui demandait : « Aperçois-tu quelque 

chose ? » 24 Levant les yeux, l’homme disait : « J’aperçois les gens : ils ressemblent à des 

arbres que je vois marcher. » 25 Puis Jésus, de nouveau, imposa les mains sur les yeux de 

l’homme ; celui-ci se mit à voir normalement, il se trouva guéri, et il distinguait tout avec 

netteté. 26 Jésus le renvoya dans sa maison en disant : « Ne rentre même pas dans le 

village. »  

27 Jésus s’en alla, ainsi que ses disciples, vers les villages situés aux environs de Césarée-de-

Philippe. Chemin faisant, il interrogeait ses disciples : « Au dire des gens, qui suis-je ? » 28 

Ils lui répondirent : « Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour d’autres, un des 

prophètes. » 29 Et lui les interrogeait : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » 

Pierre, prenant la parole, lui dit : « Tu es le Christ. » 30 Alors, il leur défendit vivement de 

parler de lui à personne.  

31 Il commença à leur enseigner qu’il fallait que le Fils de l’homme souffre beaucoup, qu’il 

soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, qu’il soit tué, et que, trois jours 

après, il ressuscite. 32 Jésus disait cette parole ouvertement. Pierre, le prenant à part, se mit à 

lui faire de vifs reproches. 33 Mais Jésus se retourna et, voyant ses disciples, il interpella 

vivement Pierre : « Passe derrière moi, Satan ! Tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais 

celles des hommes. » 34 Appelant la foule avec ses disciples, il leur dit : « Si quelqu’un veut 

marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive ».  

 Nous relisons ce passage et nous prenons le temps de nous en imprégner.  

 Nous cherchons à comprendre le sens du texte à partir de ces questions : 

1. v. 22-26:  
- Quels sont les acteurs et que font-ils ? 
- Où se passe la guérison et où l’aveugle est-il envoyé ? 
- En lien avec les chapitres qui précèdent, pourquoi l’évangéliste raconte-t-
il cette guérison en deux temps ?  

2. v. 27-30 :  
- Où la suite du récit nous est-elle présentée et que signifie le choix de 
ces lieux ? 
- Qui prend l’initiative du questionnement et comment s’y prend-il ? 
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- Que répond Pierre et que pensons-nous que cela signifie pour lui ? 
- Quelle est la réaction de Jésus ? Comment le comprenons-nous ? 

3. v. 31-34  
- Quelque chose de neuf commence pour Jésus : quelle est cette 
nouveauté ? 
- Quelle est la réaction de Pierre et que signifie-t-elle ? 
- Quelle est la réaction de Jésus et que signifie-t-elle ? 
- Quelque chose de neuf commence pour les disciples : que veut dire 
« suivre Jésus » à partir de ce moment-là ? 

 Retour à notre vie 

 Nous échangeons à partir de nos découvertes : 

- Qu’est-ce qui me parle dans ce passage central de l’évangile ? 

- « Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il 
prenne sa croix et qu’il me suive ». Comment cet appel résonne-t-il en 
moi ? 

 Prière (en grand groupe) 

- Nous nous retrouvons en grand groupe autour d’une icône du Christ. Nous 

venons avec notre « trace de pas ». Nous allumons une bougie pour 

signifier la présence de Dieu parmi nous. 

- Nous prenons quelques instants de silence pour créer un climat de 

recueillement. 

- Une personne proclame Mc 8,22-34. 

- Nous pouvons poser notre « trace de pas » autour de l’icône. Nous pouvons 

reprendre un mot, une phrase du texte qui nous parle plus 

particulièrement et, si nous le souhaitons, nous exprimons une prière 

personnelle.  

- Entre les prières nous pouvons chanter C’est toi ma lampe Seigneur 

(Taizé). 

 Références 
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TROISIÈME RENCONTRE 

Au cœur de l’évangile de Marc 

 Où en sommes-nous ? 

 Depuis le début de notre démarche, nous avons opté d’approcher Jésus à 

travers les disciples tout en sachant que, contrairement à eux, nous, 

lecteurs de Marc, savons d’emblée que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu. 

Et cette différence nous offre un certain recul pour mieux mesurer leurs 

réactions. 

 Au cours de la première rencontre, nous avons partagé avec eux l’attrait 

quasi irrésistible pour la personne de Jésus. Nous avons été témoins du 

Royaume de Dieu qui advient par ses paroles et ses gestes. Mais quand il 

signifie que le Royaume n’est autre que le pardon de Dieu surgit la question 

de savoir qui il est. Elle ne nous lâchera plus. Jésus entretient 

volontairement le silence au sujet de son identité. 

 Au fil des huit premiers chapitres, Jésus suscite l’admiration des foules et 

en même temps, les disciples paraissent de plus en plus désarçonnés. 

 A la deuxième rencontre, nous entendons Jésus lui-même poser la question 

à ses disciples, en deux temps : « Au dire des gens, Qui suis-je ? Et 
vous que dites-vous ? pour vous qui suis-je ? » Et quand Pierre s’écrie 

« Tu es le Christ ! » on pourrait croire avoir atteint le but. Mais non, Jésus 

va plus loin en introduisant un élément nouveau et pas des moindres : le 

Fils de l’Homme aura à souffrir, mourir et ressusciter. Pierre s’insurge, 

signifiant par là que cette perspective lui est intolérable. 

 Poursuivons notre chemin avec les disciples 

 Mais vont-ils poursuivre le chemin avec Jésus ? Et si oui, comment ? C’est 

un chemin qui va quitter le paysage doux et verdoyant de la Galilée pour 

monter en terre aride vers Jérusalem. Jésus marche devant. Les disciples 

suivent. Ils sont témoins d’un moment intense –pareil au Baptême de Jésus 

–, la transfiguration, où une voix se fait entendre : « Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé ; écoutez-le » (9,7). Et pourtant, quelques versets plus loin, on 

nous dit qu’ « ils étaient saisis de frayeur » (10, 32).  

 La Passion, ils ne veulent pas en entendre parler. Quant à la Résurrection, 

ils se demandent entre eux ce que Jésus entend par « ressusciter d’entre 
les morts » (9, 10). A partir de maintenant, on va assister à un véritable 
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dialogue de sourds : les disciples résistent. Ils ne peuvent supporter de 

voir Jésus marcher vers la croix. Au moment de la transfiguration, ils 

proposent de planter trois tentes et de s’installer. Ils posent des 

questions périphériques : « Pourquoi n’avons-nous pas réussi à chasser un 
esprit impur ? » (9,28). Quand Jésus annonce une deuxième (9,30 et ss) et 

une troisième fois (10,32 et ss) sa passion, sa mort et sa résurrection, leur 

préoccupation du moment est toute autre : savoir qui est le plus grand 

(9,34) ou avoir une bonne place au ciel (10,35). Parfois, tout simplement, ils 

écoutent (11,14). Ils ne sont pourtant pas de mauvaise composition. Quand 

il s’agit de trouver un âne pour l’entrée triomphale à Jérusalem ou de 

préparer la salle pour le dernier repas, ils exécutent fidèlement les 

consignes de Jésus. Et tout se passe comme Jésus l’avait dit, sans pour 

cela éveiller leur attention. 

 Mais, pouvaient-ils comprendre ? Pouvaient-ils par eux-mêmes entrer dans 

le Royaume de Dieu ? Jésus ne leur a-t-il pas dit que « celui qui n’accueille 
pas le Royaume de Dieu à la manière d’un enfant n’y entre pas. » (10,15)? 

Le Royaume de Dieu ne peut être donné qu’à ceux qui, pareils à un enfant, 

sont capables de recevoir.  

Qu’y a-t-il donc à recevoir qu’ils n’ont pas encore reçu ? 

 Dans notre vie 

 A la première rencontre, nous nous sommes demandé ce qui nous attire 

dans la personne de Jésus. 

A la deuxième rencontre, nous avons répondu personnellement à la 

question de Jésus : « Pour vous qui suis-je ? » 

 Aujourd’hui, en nous basant sur un fait réel de vie, nous répondons à la 

question :  

Sur mon chemin à la suite du Christ, qu’est-ce qui résiste en moi ? 

 Nous partageons nos réponses. 

 A l’écoute de la Parole de Dieu (Marc 15,33 – 16,8) 

 Dans les chapitres qui nous conduisent à la Passion, non seulement Jésus 

l’annonce par trois fois, mais en même temps il reprécise la règle de base 

du Royaume : perdre sa vie, prendre sa croix, être le serviteur de tous ; 

les premiers seront les derniers car le « Fils de l’Homme n’est pas venu 

pour être servi mais pour SERVIR ». Voilà le maître-mot, la révolution 

initiée par Jésus. Et servir, « c’est tout donner » (12,44). Fidèle à cette 

voie, Jésus s’avance librement vers sa passion. Il affronte l’opposition 
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grandissante des scribes, pharisiens, grands-prêtres… Les disciples, eux, 

sont dépassés par les événements. Ils sont tristes quand Jésus leur 

annonce la trahison de Judas ; ils dorment et ne savent pas veiller à 

Gethsémani et quand Jésus est arrêté, « ils l’abandonnèrent et s’enfuirent 

tous » (14,50). Seul Pierre le suit de loin, mais pour affirmer ensuite : « je 

ne connais pas cet homme » (14,71). Au point crucial de l’Evangile, les 

disciples ne sont pas là.  

 Nous allons écouter la Parole de Dieu en accueillant ce que le Seigneur 

veut nous dire à travers elle. Nous nous y préparons par un bref moment 

de silence. 

 Proclamation de Mc 15,33 – 16,8 

33 Quand arriva la sixième heure (c’est-à-dire : midi), l’obscurité se fit sur toute la terre 

jusqu’à la neuvième heure. 34 Et à la neuvième heure, Jésus cria d’une voix forte : « Éloï, 

Éloï, lema sabactani ? », ce qui se traduit : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 

abandonné ? »  

35 L’ayant entendu, quelques-uns de ceux qui étaient là disaient : « Voilà qu’il appelle le 

prophète Élie ! » 36 L’un d’eux courut tremper une éponge dans une boisson vinaigrée, il la 

mit au bout d’un roseau, et il lui donnait à boire, en disant : « Attendez ! Nous verrons bien 

si Élie vient le descendre de là ! » 37 Mais Jésus, poussant un grand cri, expira.  

38 Le rideau du Sanctuaire se déchira en deux, depuis le haut jusqu’en bas. 39 Le centurion 

qui était là en face de Jésus, voyant comment il avait expiré, déclara : « Vraiment, cet 

homme était Fils de Dieu ! »  

40 Il y avait aussi des femmes, qui observaient de loin, et parmi elles, Marie Madeleine, 

Marie, mère de Jacques le Petit et de José, et Salomé, 41 qui suivaient Jésus et le servaient 

quand il était en Galilée, et encore beaucoup d’autres, qui étaient montées avec lui à 

Jérusalem.  

42 Déjà il se faisait tard ; or, comme c’était le jour de la Préparation, qui précède le sabbat, 

43 Joseph d’Arimathie intervint. C’était un homme influent, membre du Conseil, et il 

attendait lui aussi le règne de Dieu. Il eut l’audace d’aller chez Pilate pour demander le corps 

de Jésus. 44 Pilate s’étonna qu’il soit déjà mort ; il fit appeler le centurion, et l’interrogea 

pour savoir si Jésus était mort depuis longtemps. 45 Sur le rapport du centurion, il permit à 

Joseph de prendre le corps. 46 Alors Joseph acheta un linceul, il descendit Jésus de la croix, 

l’enveloppa dans le linceul et le déposa dans un tombeau qui était creusé dans le roc. Puis il 

roula une pierre contre l’entrée du tombeau.  

47 Or, Marie Madeleine et Marie, mère de José, observaient l’endroit où on l’avait mis.  
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1 Le sabbat terminé, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomé achetèrent des 

parfums pour aller embaumer le corps de Jésus. 2 De grand matin, le premier jour de la 

semaine, elles se rendent au tombeau dès le lever du soleil. 3 Elles se disaient entre elles : « 

Qui nous roulera la pierre pour dégager l’entrée du tombeau ? »  

4 Levant les yeux, elles s’aperçoivent qu’on a roulé la pierre, qui était pourtant très grande. 

5 En entrant dans le tombeau, elles virent, assis à droite, un jeune homme vêtu de blanc. 

Elles furent saisies de frayeur. 6 Mais il leur dit : « Ne soyez pas effrayées ! Vous cherchez 

Jésus de Nazareth, le Crucifié ? Il est ressuscité : il n’est pas ici. Voici l’endroit où on l’avait 

déposé. 7 Et maintenant, allez dire à ses disciples et à Pierre : “Il vous précède en Galilée. Là 

vous le verrez, comme il vous l’a dit.” »  

8 Elles sortirent et s’enfuirent du tombeau, parce qu’elles étaient toutes tremblantes et hors 

d’elles-mêmes. Elles ne dirent rien à personne, car elles avaient peur.  

 Nous relisons ce passage et nous prenons le temps de nous en imprégner. 

 Nous cherchons à comprendre le sens du texte à partir des questions 

suivantes : 

1. 15, 33-47 

- Quelles sont les différentes personnes présentes au pied de la croix ? 
- Quelle est l’attitude de chacun de ces personnes ou groupe de personnes 

devant Jésus en croix ? 
- Quel signe est associé au dernier cri de Jésus ? Comment le comprenons-

nous ? 

2. 16,1-8 

Ce sont là les derniers versets de l’évangile primitif de Marc (les versets 9 à 

20 seront ajoutés plus tard). Ils laissent le lecteur non pas sur un « happy 

end » mais face à une question. 

- Nous retrouvons les femmes présentes au pied de la croix. Que nous dit le 
texte de l’intention qui sous-tend leur démarche ? 

- Comment comprenons-nous le message qu’elles reçoivent dans le tombeau ? 
- Comment comprenons-nous l’attitude des femmes au verset 8 ? 

 Retour à notre vie 

 Nous échangeons à partir de nos découvertes : 

- En quoi ce texte éclaire-t-il mon propre chemin de foi ? 
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 Prière 

- Nous nous retrouvons en grand groupe autour d’une icône de la 

résurrection posée sur une carte du monde. 

- Nous allumons une grande bougie pour signifier la présence de Dieu parmi 

nous. 

- Nous prenons quelques instants de silence pour créer un climat de 

recueillement. 

- Une personne proclame Mc 15,33 – 16,8 

- En allumant une petite bougie à la bougie centrale, nous pouvons la poser 

autour de l’icône. Nous pouvons reprendre un mot, une phrase du texte qui 

nous parle plus particulièrement et en faire une prière personnelle.  

- Entre les prières, nous pouvons chanter Dans nos obscurités ou Toi tu nous 
aimes, source de vie (Taizé) 
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